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C’est un soulagement pour le
président Roland Voeffray: les
élèves de sa commune sont dé-
sormais transportésdansunevé-
ritable «Rolls» pour écoliers.
«Jusqu’ici, ils circulaient dans un
bus âgé qui ne correspondait plus
aux exigences de l’Etat du Valais
qui nous a laissé une certaine
marge de manœuvre pour nous
adapter. Avec ce nouveau véhicule,
on est aux normes.»

Un bus de fabrication espa-
gnole, assemblé en Valais, cir-
cule désormais dans les villages
de la commune, frappé des ar-
moiries locales.Commesonpré-
décesseur, il appartient à TMR
SA qui a investi environ 330 000
francs dans ce projet. «La com-
mune s’est engagée dans un con-
tratde locationdedixans»,précise
Raymond Carrupt, directeur du
transporteur octodurien, «le
transport scolaire fait partie de nos
activités depuis de nombreuses an-
nées, principalement en lien avec
les lignesdebusoudetrainque l’on
exploite. On le fait du côté d’Or-
sières ou de Bagnes, mais aussi en
ville de Martigny, en collaboration
avec CarPostal. C’est un secteur
qui a de l’avenir…»

Trop haut pour le pont
Ce bus de 9 mètres de long

peut emmener à l’école jusqu’à
36 enfants à la fois. Et tous
sont attachés au minimum par
une ceinture de sécurité à
deux points, à trois points
pour les places plus «expo-
sées», notamment à l’avant ou
près des portes arrière. En
fonction depuis un peu moins

d’un mois, il effectue sa boucle
de trente minutes sans problè-
mes. «Même s’ils ont tous dû si-
gner une charte de comporte-
ment, on a quelques soucis de
comportements avec certains
élèves», déplore Roland Voef-
fray, «mais c’était déjà le cas
avant et c’est le cas un peu par-
tout. Notre commission scolaire
va se pencher sur la question.»

Le projet est dans le pipeline
communal depuis quelque temps
déjà,maisilétaitbloquépar…un
pont.

Celui des TMR qui passe au-
dessus de la route menant aux
Granges. «Nous avons pu obtenir

du canton qu’il abaisse d’une ving-
taine de centimètres le niveau de la
route», précise Roland Voeffray,
«c’était le seul moyen de passer,
puisqu’il est désormais impossible
de trouver des bus plus bas que ce-
lui-ci.»� OLIVIER HUGON

Le nouveau véhicule, frappé des armoiries de la commune, peut
transporter jusqu’à 36 passagers. Il sera aussi utilisé le week-end pour
les navettes skieurs ou l’été sur la ligne intervillageoise. LE NOUVELLISTE

SALVAN La commune se dote d’un nouveau bus scolaire et développe un réseau intervillageois.

Une «Rolls» pour les petits Salvanins
SALVAN EN ROUTE VERS MOINS DE TRAFIC AUTOMOBILE
Si ce nouveau bus doit servir prioritairement au transport scolaire, il s’intè-
gre dans un concept de ligne intervillageoise gratuite mise en place récem-
ment par le Conseil communal de Salvan. Outre les navettes horaires, des-
tinées à acheminer les skieurs soit des deux gares de Salvan et des
Marécottes, soit des différents hameaux de la commune jusqu’à la téléca-
bine; outre les navettes supplémentaires engagées par Télémarécottes
pour faire face à l’afflux de skieurs en période de vacances ou durant les
week-ends; outre la ligne ferroviaire entre Le Trétien et Salvan, l’Administra-
tion communale voudrait encore pérenniser la ligne de bus du vallon de
Van. Sauvée dans un premier temps en 2010, grâce au Plan intégré
transfrontalier de l’Espace Mont-Blanc, celle-ci bénéficiait jusqu’ici d’une
subvention de 145 000 francs. «Nous avons tiré un bilan après trois ans
d’exploitation», explique Roland Voeffray, «on constate que quatre mois
d’exploitation coûtent environ 70 000 francs, pour une moyenne de 1000
transports. Je ne peux pas décemment faire financer à mes citoyens un tra-
jet à 70 francs…» La solution, encore en cours de négociation avec TMR,
c’est d’intégrer quelques courses quotidiennes dans le vallon de Van, dans
le circuit intervillageois. «L’objectif, c’est surtout de limiter le trafic automobile
sur le territoire communal. Pour aller dans le vallon, on va surtout mettre en
avant les sentiers pédestres.» Au total, le budget annuel «transport» pour Sal-
van avoisine les 400 000 francs.� OH

MARTIGNY
Conférence énergétique.
Lundi 11 février à 20 h à la salle
du Vampire, conférence tous
publics sur le thème «Du
nucléaire jusqu’en 2050, du
courant bon marché jusqu’en
2020» par Bruno Pellaud,
physicien de l’EPFZ et
économiste HEC. Infos sur
www.sciencesdelaterre.ch

FULLY
Rando raquettes. Jeudi 14
février de 8 h 30 à 16 h 30,
journée «rando raquettes» pour
les enfants du côté du Mont-
Chemin avec l’accompagnateur
en moyenne montagne Jean-
Baptiste Bruchez. Activité
réservée aux bons marcheurs et
aux membres de l’ASOFY, à
Fully, de 6 à 12 ans. Infos et
inscriptions obligatoires
jusqu’au 10 février le matin au
027 747 11 81.

MARTIGNY
Cours 60+ internet. Pro
Senectute Valais propose des
cours pour aider nos seniors à
mieux surfer sur internet.
Rendez-vous les lundis 25 mars,
8, 15, 22 et 29 avril de 9 h 30 à
11 h. Prix: 150 francs. Infos au
027 322 07 41.

MÉMENTO

MARTIGNY Une nouvelle subvention fédérale de 10 millions de francs et la reconduction de l’alliance avec l’EPFL.

L’Idiap décroche deux jackpots!
CHARLES MÉROZ

L’Idiap a le vent en poupe.
L’institut basé dans les locaux
de l’Hôtel Vatel, à Martigny, a
annoncé hier avoir reçu une
subvention de 10 millions de
francs pour la période qua-
driennale 2013-2016 du Secré-
tariat d’Etat à la formation, à
la recherche et à l’innovation
(SEFRI). Dans la foulée, l’Idiap
a rendu public le renouvelle-
ment de l’alliance stratégique
conclue avec l’Ecole polytech-
nique fédérale de Lausanne
(EPFL), renforçant ainsi les
liens établis depuis 2008 entre
les deux institutions afin «de
développer les activités scientifi-
ques et académiques d’intérêt
commun», pour reprendre les
termes d’un communiqué dif-
fusé hier. La signature de la
nouvelle convention s’est effec-
tuée en présence d’Olivier Du-
mas, président du conseil de
fondation de l’Idiap, Hervé
Bourlard, directeur de l’Idiap,
Patrick Aebischer, président de
l’EPFL, et Philippe Gillet, vice-
président pour les affaires aca-
démiques de l’EPFL.

La subvention du SEFRI repré-
sente 3,5 millions de francs de
plus que le montant octroyé à
l’Idiap lors de la précédente pé-
riode. Dans les faits, l’institut re-
cevra 2,4 millions en 2013, ainsi
que 2,5 millions chaque année
suivante. Comme l’a souligné
hier Olivier Dumas, président
du conseil de fondation, «cette
subvention va permettre de péren-
niser les activités de recherche et
de développement de l’Idiap. Ce
soutien financier est une recon-
naissance fédérale à mettre en
relation avec le renouvellement
du plan de développement qui

unit les deux institutions.» Pour
Olivier Dumas, dans la perspec-
tive de l’implantation perma-
nente du Pôle EPFL Valais-
Wallis avec la création d’une di-
zaine de chaires en santé et
énergie, «il importe que l’Idiap
trouve sa place dans le fonction-
nement du futur pôle avec ses spé-
cificités propres.»

Une évolution
«réjouissante»
Directeur de l’institut, le pro-

fesseur Hervé Bourlard s’est féli-

cité «de l’évolution réjouissante de
l’Idiap» depuis sa création au dé-
but des années nonante. A l’épo-

que, le budget de fonction-
nement annuel était de 300 000
francs. Il s’élève aujourd’hui à

près de 10 millions de francs. La
subvention fédérale accordée
s’élevait au début à 150 000
francs par an pour atteindre une
somme de 2,4 millions de francs
en 2013.

Hier, lors de la signature de la
nouvelle convention, le profes-
seur Patrick Aebischer a souli-
gné que le renouvellement de
cette alliance constitue «une
pierre supplémentaire visant à
faire du Valais un canton à voca-
tion universitaire». Patrick Aebi-
scher a dit son enthousiasme

dans le sillage de la poursuite des
relations entre l’EPFL et l’Idiap,
et souhaité la mise en œuvre de
nouvellesopportunitésdesyner-
gie dans le cadre du projet EPFL
Valais-Wallis.

Quant au professeur Philippe
Gillet, vice-président pour les af-
faires académiques de l’EPFL, il
s’est félicité des nouvelles com-
pétences «à faire fructifier» dans
les domaines de l’énergie, de la
santé, de la sécurité et de la ges-
tion des risques dans lesquels
l’Idiap est déjà actif.�

Hervé Bourlard, directeur de l’Idiap, Patrick Aebischer, président de l’EPFL, Olivier Dumas, président du conseil de fondation de l’Idiap et Philippe
Gillet, vice-président pour les affaires académiques de l’EPFL (de g. à dr.), ont signé les documents officiels hier à Martigny. LE NOUVELLISTE

PLUS DE CENT EMPLOYÉS
L’institut de recherche Idiap a été
fondé en 1991 par la Ville de Mar-
tigny, l’Etat du Valais, l’Ecole poly-
technique fédérale de Lausanne
(EPFL), l’Université de Genève et
Swisscom. Lié depuis 2008 à
l’EPFL par un plan de dévelop-
pement commun, il est spécialisé
dans la gestion de l’information
multimédia et les interactions
multimodales homme-machine.
Le budget de l’institut qui s’élève
à près de 10 millions de francs
par an est assuré à 60% par des
projets de recherche nationaux et
internationaux, et à 40% par des
fonds publics (SEFRI), le canton
du Valais et la Ville de Martigny.
Au début des années 2000,
l’Idiap occupait une trentaine de
collaborateurs. Il compte aujour-
d’hui plus d’une centaine d’em-
ployés issus de multiples natio-
nalités. L’institut est implanté
dans le bâtiment de l’Hôtel Vatel
(anciennement Centre du Parc), à
Martigny. Partenaire de l’initiative
TheArk, l’Idiap accueille actuel-
lement une douzaine de start-up
dans ses murs. �

�« Il importe que l’Idiap
trouve sa place dans le
fonctionnement du futur
Pôle EPFL Valais-Wallis.»

OLIVIER DUMAS, PRÉSIDENT DU CONSEIL DE FONDATION DE L’IDIAP
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